
liions, <ies orgiies, la foule pit possession 
massedu^palaie-de Philadelphie 

GonstotHJOjjle, 11 mai 
j quelques détails sur ï 'assass i - ] 
t consul de France et d'Allemagne i 

mercredi 3 mai , quelques p e r s o n 
n e s furent informées que le vendredi 
séWjàiff <WjeJJtetroe fille bulgare arriverait 
• iSjBW^f' f i . venant d'Uskub, pour faire 
ptMMston d e foi dervant l e consei l des 
u lémas , présidé par le Cadi. En effet, la 
j«iaè*H!re arri*a à l'heure dite. Elle por 
tait leférédjé et le y a c h m a k , et des z a p -
tRéï î i i i énaâlênT 4 ta gare, pour l'escor
ter j ^ q u ' f t « a a t r e - D j a m i — De leur côté , 
une centaine (Je Grec»environ at tendaient 
au*si; dès que a\ j e u o e Bulgare fut des
cendue de vragon? H» s e précipitèrent 
sar eHe, hri arrîkjWSxerit son voi le , e t , 
refoulant les zapnés , la portèrent jus 
qu'à uae voiture qui stationnait près de 
m # a r e 

La nouvel le musulmane fut condui te , 
malgré s e s cris , chez u n Grec, fervent 
chrét ien , on on l'enferma. 
- J e doi» dire, i c i , que la voiture appar
tenait à Hadji-Lazzaro, consul d'J^m^Urf-
que Co Hadji-Lazzaro, bien q u e con
sul d'Amérique, est Bulgare de naissance 
e t sujet russe. Quelques personnes a*» 
surent q u e sa voiture se trouvait là ad 
fto*'pohr emmener la fille; d'autres di
sent que H . le consul , devant arriver à 
Salonique par l e train d 'Uskub, sa v o i -
•sVe 'étart a la gare tout s implement 
pour l'attendre. 
- La nouve l l e 4 e ce t en lèvement se r é -
spanéit immédiatement dans la vil le et 
produisit parmi l es musulmans une é -
mot ion d e s plus v i v e s . Cependant, j u s -
•ra'au soir d a vendredi , l e s mani fes ta 
t ions des fidèles d» l'islam se bornèrent 
à quelques al lées et venues mys tér i eu 
se», qui n'avaient apparence, rien de 
menaçant , mais qui , toutefois , auraient 
Su évei l ler l'attention des autori tés , et 
e n particulier ce l le du vali . Rien n e fut 
fait, aucune mesure de précaution n e 
fat prise. 

Lé lendemain mat in , l es musu lmans , 
v i s ib lement irrités e t menaçants recla
ssèrent la j e u n e fille au gouverneur g é 
néral ; des tellals parcoururent la vi l le 
os tens ib lement en invitant tous les m u 
sulmans à se réunir au conak. La fou Le 
était énoroe ; plus de 9 ,000 individus, 
parmi l e sque l s un grand nombre d'Al
banais , entouraient le palais du Gouver
nement . L'attitude de tous cas g e n s n e 
pouvait laisser de doute sur leurs inten
tion». 

Vers midi , M. Moulin, consu l de 
France, et M. Abbott , consul d'Allema
gne , s e rendirent ensemble au conak 
pour demander au vali la Cause de ce 
rassemblement et insister sur la n é c e s 
sité de prendre, sans tarder, des m e s u 
res propres à sauvegarder la tranquill ité 
publique. — M. Abbott était aceusé 
par les musu lmans d'avoir rsceail l i chez 
lui la j eune fille bulgare. 

Lorsque la foule vi t l e s deux consu l s , 
sa rage se porta immédiatement sur enx : 
11* furent pris , traînés dans la m o s q u é e , 
portés en présence du cadi, e t que lques 
matants après , leurs corps, horr ible
ment tmiti lés ,étaient je tés par u n e fenê
tre e t déposés sur u n tas d'ordures. 

A u moment où cc3 malheureux étaient 
•ntraiaes dans Saatle-Djami, le val i , 
prévenu de ce qui arrivait, accourut, 
dit-on; mais ce qui est b ien certain, c'est 
que son intervent ion, soit qu'elle fût 
trop tardive, soit qu'el le fût trop tiède, 
n e produisit aucune impress ion sur la 
meute de s e s corel igionnaires . 

Mais, malheureusement , c e n'est pas 
tout. Après que les cadavres des d e u x 
consu l s eurent été je tés dans la cour de 
la m o s q u é e , la foule vint les y repren
dre, s i l'on raconte qu'ils furent traînés 
proeess ionnel lemenl par la vi l le . On 
ajoute que sur le passage de ce cortège 
hurlant, en tête duquel on portait triom
phalement l e drapeau vert de l 'Is lam, 
là* ienétres des mai sons m u s u l m a n e s 
s'ouvraient, et qu'une pluie d ' immondi
ces tombait sur les cadavres . Ces détails 
sont horribles que . b i e n qu'on affirme 
leur entière exact i tude , j'ai pe ine à y 

fè m o n d e , à Constàntinople c o m m e à 
Salonique. Il avait épousé la fille du 
docteur Carathéodori, de Constan l ino-
pla, qui jouit ic i d'une grande réputa 
t ion. M. Moulin, consul de France, était 
le beau-frère de M. A b b o t t ; il avait 
épousé une demoise l le Abbott . M. Mou-
lin était cathol ique. 

-»»•-»»•<•>•».» i n r a w i m¥ « . I ' P ' K 

retfaSteur e u <&eT toutes l e s TeSs coft^ 
traires à la l iberté de consc ience d e s 
catho l iques . M. Achi l l e Scrépel n e lu i 
conv ien t n u l l e m e n t . On noua affirme, 
d u res ta ,que notre conc i toyen a déc l ine 
toute candidature . S i , contre tonf* pro
babi l i té , i l revenait sur celte < é d s i m , il 
s e ferait cer ta inement T N M V J I R d e 

m u i C T I B C r n a n a i i n i i r I répudier publ iquement l e pa l . ^uage du 
BULLETH ECONOMIQUE I P r o g r è s d u ;yW e l d e t . ^ c e U X ^ 

Le président de la Chambre de c o m - l à R o u b a i x , partagent s e i opinion.-anti-

M. Abbott , consul d'Allemagne, était 
angla is d'origine et de religion grecque; 
il «tait fort aimé e t fort es t imé de tout 
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(SuiU). 
î ! attendait l'hôpital et ne s'en afiee» 

U 4 guère . 
- S a s meil leurs jours étaient e s u x où il 
trouvait un homme lettres e n train de 
regarder fleurir l es maronniers . 
. — Ah : te voi là , Cajol, tu n e fais 
rien T 

sa- «Test c o m m e toi ! 
S e u l e m e n t , toi , tu n'as rien à 

faire 

ZTÎ 

C'est mon goût . 
As- tu déjeuné t 

+*>*' — 

A - l u < n verve ? 
— A j e u n ? non. 
— Apre* boire ? 
— Toujours. 
— Je vu- , te faire une proposit ion. 
— A la>ui le du m e n u . . . 
— Cela T» ! 

merce de Lille a reçu de X . le préfet du 
Nord la lettre su ivante : 

« Lille, le 12 mai 1876. 
» Monsieur le président, 

» Par lettre du 30 mars dernier, vous avex 
appelé mon attention suruu vœu de la Chaœ-
b n d* commerce tendant à ce que les prix d« 
transport actuellement en vigueur sur les 
lignes dont la Compagnie du Nord a repris 
l'exploitation ne soient pas aggravés. 

» La Compagnie du Nord, que j'ai entendue 
à ce sujet, m'informe que l'application déjà 
faite depuis le !•» avril de ses tarifs sur ces 
lignes, donne une large sa'isfaction à ce vœu, 
puisque la tarification en vigueur procure au 
public les avantages suivants : 

1° Suppression en grande vitesse des dou
bles frais de manutention; 

2° Suppression des minimà de taxe sur cha
que ligne; 

» 3° Suppression en petite vitesse de 40 
centimes, représentant les droits de trans
mission ii chaque jonction; 

» 4° Adoption de nos séries et de nos barè
mes à bases décroissantes : 

» 5° Application des prixfermes de plusieurs 
tarifs spéciaux, comme ceux des grains, des 
sucres et des engrais, ce qui, en beaucoup de 
cas, procure au commerce local l'économie 
absolue des frais de transport sur les lignes 
reprises. 

» Mais la Compagnie ajoute qu'elle n'est 
p u en situation de maintenir certains tarifs, 
en petit nombre, d'ailleurs, que la Compagnie 
de Lille à Valenciennes avait réduits jusqu'à 
l'exagération et qui n'atteignent même pas le 
prix de revient. 

» Agréez, etc. » 

Roubaix-Tourcoing-
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

L e Progrès du Nord n o u s a n n o n c e 
qu'il reçoit de R o u b a i x , des r e n s e i g n e 
m e n t s « sur l e s é l ec t ions qui v o n t avoir 
» l i eu pour remplacer M. J . D e r e g n a u -
» court à la Chambre e t au Conse.'l g é -
» né rai. » 

Se lon l e Progrès, « le parti r é p u b l i -
» cain aurait dés igné unanimement » 
— (Quand ? e t comment? c'est c e qu'on 
n e dit pas) — « M. Achi l l e Scrépel 
» c o m m e candidat à la députat ion; l 'on 
» peut être certa in , ajoute la feui l le 
» l i l lo ise , q u e M. A . Scrépel a compris 
» q u e l 'acceptation de la candidature 
» était pour lui dans l e s c irconstances 
» actuel les ,LN D E V O I R . » 

C o m m e pour m i e u x marquer l e c a 
ractère qu'i l v e u t donner à cette c a n 
didature , l e Progrès ajoute auss i tôt : 

« Quoi qu'en d i se u n journal de L i l l e , 
» e n quête d'une c irconscript ion é l e c -
» torale pour u n candidat m a l h e u r e u x , 
n a u c u n e autre candidature a la d é p u -
» lésion» n'a été d é s i g n é e à R o u b a i x . » 

<?ést de Y Echo du Nord et de M. 
J u l e s Dut i l l eu l , conse i l ler généra l , 
qu'i l s'agit ic i . On le v o i t , d è s m a i n t e 
nant , l e Progrès présente*comme s i enne 
la candidature d e M. Ach i l l e Scrépel . 

L e Progrès doit être mal r e n s e i g n é . 
NPersonne n'admettra ,à R o u b a i x , q u e 

M. Achi l l e Scrépe l d e la t rè s -honorab le 
m a i s o n S c r é p e l - L o u a g e , en soit v e n u à 
considérer « comme U N D E V O I R » d 'ac 
cepter u n e candidature pol i t ique d e s 
m a i n s du Progrès e t de s e s a m i s . M. 
Scrépel a montré des t endances r é p u 

b l i ca ines , m a i s i l a c o n s e r v é l e respec t 
d e s croyances- re l ig ieuses e t c o n s e r v a 
trices de sa famil le , et n o u s a v o n s u n e 
trop haute idée d e l a l o y a u t é d e s o n 
caractère, pour n o u s arrêter u n seu l 
ins tant à la p e n s é e qu'i l pouira i l s e 
présenter d e v a n t l e corps é lectoral , 
s o u t e n u par l e s représentants e t l ' or 
g a n e avéré de la Révo lut ion e t d e la 
L i b r e - P e n s é e . 

D a n s n o s débats m u n i c i p a u x . M. 
Scrépel a parfois obé i a u x e n t r a î n e 
m e n t s de l 'amit ié; m a i s , candidat à la 
députat ion , h o m m e pol i t ique, i l y a d e s 
compromis s ions e t d e s a l l iances q u e s o n 
honneur lu i défendrait d'accepter. 

Le Progrès devra donc chercher u n 
autre' candidat , d i sposé à voter a v e c s o n 

Le garçon appelé , la carte faite, l'ami 
reprenait : 

— Je m e s e n s des idées de vil légia
ture, j'ai la fantaisie dans le cerveau , 
et des ai les a u x talons : Paris m'ennuie ; 
j e v e u x partir pour quarante-hui t h e u 
res à la c a m p a g n e . . . Seu lement j'ai pro
mis un article pour demain : cent l i gnes , 
sur tout c e que tu voudras , s o u s ce t t e 
rubrique : Polichinelle philosophe,.. 
J'ai dix francs à t'offrir. 

Cajol acceptait . 
R e n d o n s - l u i . la jus t i ce d e dire que 

l'article était toujours écrit e x a c t e 
m e n t . 

Crotale usait at abusait de Cajol. J a 
mais c e l u i - c i n e se plaignait . 

Il lui arrivait b ien quelquefois de se 
dire : 

U n tel a m o i n s d'esprit q u e mo i , e t 
cependant il e s t arrivé ! 

Mais il n e tardait pas a conclure que 
cet h o m m e qui avait moins de talent q u e 
lui possédait du m o i n s le courage du 
travail. 

Quand on compte , à Paris , l e s m e m -
bres c o n n u s et à demi i n c o n n u s de la 
vaste assoc iat ion que l 'on appelle des 
h o m m e s de lettres , on demeure stupé
fait q u e la littérature pa i s se nourrir 
tant b i e n que mal un si grand nombre 
de lutteurs. 

En générai l es f a n s de lettres ne n Us. 

re l ig ieuses et a n t i - s o c i a l e s . 
ALFRED RKBOUX. 

Par u n e circulaire e n date dri 6 ma i , 
adressée aux gouverneurs ' militaires de 
Paris e t d e L y o n , au g o u v e r n e u r g é n é 
ral c ivi l d e l 'Algérie et a u x g é n é r a u x 
c o m m a n d a n t les corps d'armée, le m i 
nis tre d e l a guerre v ient d e déc ider qu'à 
l 'avenir l e s officiers de réserve a p p a r 
tenant a u x corps d'infanterie e t c a v a 
lerie appe lé s à prendre part a u x g r a n 
d e s manoeuvres d 'automne prescrites 
par l 'artiele 2 8 de la loi d u 2 4 jui l le t 
1 8 7 3 seraient c o n v o q u é s pour la durée 
d e s m a n œ u v r e s . Ces officiers auront 
droit à la so lde , a u x prestat ions e t a u x 
h o n n e u r s afférents a u x officiers de leur 
grade de l 'armée act ive . Ils toucheront 
e n outre , lorsqu' i ls e n feront la d e m a n 
d e , l ' indemnité de route , tant pour s e 
rendre l e leur rés idence légale au corps 
o ù i l s do ivent serv ir que pour leur r e 
tour . 

E n dehors da ce serv ice i m p o s é a u x 
officiers de réserve pendant les grandes 
m a n œ u v r e s , l e s c o m m a n d a n t s de corps 
d'armée pourront autoriser c e u x de c e s 
officiers qui le demanderaient à faire u n 
s tage d'au m o i n s u n mois dans le régi 
m e n t auque l c h a c u n d ' eux e s t affecté, 
ma i s sans a u c u n e so lde . « L e s nffiefers 
» d'infanterie et de cavalerie de la r é -
» s e r v e , a p p e l é s à servir pendant l e s 
» grandes m a n œ u v r e s ou a d m i s à faire 
» u n s tage , s 'habil leront et s 'équiperont 
» à leurs frais. » Toutefois , dans l 'arme 
de la cavaler ie , il sera remis à titre de 
dépôt , pour la durée d u s tage , u n hanar-
c h e m e n t de troupe a u x officiers qui l e 
demanderont . Quant à la monture , e l le 
leur sera fournie d a n s l e s m ê m e s c o n 
di t ions q u ' a u x officiers d e l 'armée 
ac t ive . Il n'est préjugé e n rien par c e s 
dispos i t ions sur l e s m e s u r e s qui p o u r 
ront être pr i ses quant à l a remonte 
e t à l 'habi lement d e s officiers de r é -

L e s nominat ions s u i v a n t e s ont été 
e f fec tuées dans la cavaler ie territoriale 
d u 1er corps d'armée ( 1 e r r é g i m e n t ) , 
dans l e s départements d u N o r d e t P a s -
d e - C a l a i s : 

Lieutenant-colonel. — Kirkner. 
Chef d'escadron. — M. Dillon. 
Chef d'escadron (suite). — M. 'de Riche mont 

de Richardson. 
Adjudant-major. — M. Gérard. 
Capitaines en 1er. — MM. Billaudel, Ber-

gerault, de Fromessent. 
Capitaines en 2e. — MM. de Lagrange, De-

neuville. 
Capitaine (suitel. — M. De Kergorlay. 
Lieutenant officier payeur. — M. Forest. 
Lieutenants en 1er. — MM. Marchand, 

Boselli. 
Lieutenants en 2e. — MM. Guérin, Del-

graDge, Franconi. 
Sous-lieutenants: MM. Tiberghien,Tilmant, 

Lefèvre, Duex, Créton, Grare, Schonollé, Che
valier, Mallet de Chalmassy, Delattre, Firon. 

U n a m e n d e m e n t au b u d g e t v i e n t 
d'être présenté par trois député s du 
Nord , MM. Des Rotours , Georges Brame 
et Léon Renard. Il a pour but d'ajouter 
à l 'article 2:1 du projet d u budget l e 
paragraphe s u i v a n t : 

« Le droit sur l e s a lcoo l s e m p l o y é s 
au v i n a g e es t réduit à 2 0 fr. par h e c 
tol i tre , dans l e s condi t ions e t s o u s l e s 
réserves d u projet de loi déposé par l e 
Gouvernement à la date d u 2 6 ju i l le t 
1 8 7 5 . » 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Mgr de L y d d a a d o n n é , c e m a t i n , l a 

confirmation, a u x é l è v e s d u Col lège , e t 
a u x enfants de la paroisse S a i n t - C h r i s 
tophe . 

D a n s l ' a p r è s - m i d i , Sa Grandeur, à 
présidé u n e réunion de d a m e s p a t r o n -

• ' ' » » • i i i i 

sent pas r iches , c e u x qui dev iennent 
cé lèbres du m o i n s . L'aisance é m o u s s e 
l 'énergie. Bien des h o m m e s iraient p a 
resseusement flâner sur les b o u l e v a r d s , 
ai la nécess i t é n e l e s c louait à leur b u 
reau. 

La mult ipl ic i té des j e u n e s g e n s qu i 
s 'occupent de l ittérature a rendu la c a r 
rière p lu i difficile pour t o u s . 

La concurrence a fait baisser l e s 
prix. 

On a mis le roman eD coupe réglée ; 
p e u à peu , pour l e s laisser à la portée de 
t o u t le m o n d e , la librairie a vendu s e s 
l ivres mei l leur marché : l 'éditeur ne v o u 
lant pas perdre sur s e s bénéf ice», et la 
main-d'œuvre tendant à augmenter ,c 'es t 
nature l l ement l 'auteur qui a payé l es 
frais de la littérature populaire . 

Il e n résulte aujourd'hui que les écri
va ins donnent pour v ing t - c inq louis ce 
qui leur rapportait autrefois d e u x mil le 
francs . 

Pour combler ce v ide la plupart f e 
rejettent sur la publ ic i té du journal isme, 
minotaure qui absorbe e n quatre aus 
l ' intel l igence d'un h o m m e . La littérature 
de sai l l ies , de causer ies , les piqûres d'é
pingle , les vols de h a n n e t o u s , l es é c h o s 
p lus o u m o i n s exac t s se cotant aVee 
préc is ion, l es l ittérateurs s'attèlent à une 
feuille dont i ls v ivent sans avoir pin s 

n e s s e s s 'occupanl d e l ' œ u v r e d u D i 
m a n c h e . 

Le prélat s e propose de v is i ter l e s 
c o m m u n a u t é s re t ig iéusses de notre 
v i l l e . 

A l 'occasion d u pèler inage d'Arras 
un train spécia l partira de Tourcoing 
D i m a n c h e prochain 21 courant , à 4 h . 
4 $ m . du mat in . 

Le retour aura l i e u , d'Arras, par u n 
autre train spécial à 8 h. 3 0 m. du soir. 
Arrivée à Tourcoing à 1 0 h . 5 5 m . 

L e s pè ler ins s e u l s seront admis dans 
ces t ra ins , e t jouiront de l a r é i u c t i o n de 
la réduct ion de moit ié p l a c e r a la c o n 
dition d e v o y a g e r par groupes d e 1 0 a u 
m o i n s . 

N o u s n 'avons reçu a u c u n a v i s e n ce 
qui concerne Rouba ix , 

L e s funérai l les de M. B i g o , officier 
de la Lég ion-d 'Honneur , anc ien maire 
de Li l le , ont e u l ieu ce mat in à l 'égl i se 
Saint -Maurice à Lil le au mi l i eu d'une 
as s i s tance cons idérable . 

L e s h o n n e u r s funèbres ont é té r e n 
d u s par u n d é t a c h e m e n t d u 43e . La 
m u s i q u e d e s s a p e u r s - p o m p i e r s ouvrai t 
la marche du cortège . 

Parmi l e s Soc ié tés d u N o r d qui d o i 
v e n t prendre part a u concours in terna
tional de m u s i q u e à R e i m s , l e s 4 et 5 
ju in , n o u s remarquons : 

Sociétés chora les . — D i v i s i o n s d ' e x 
ce l l ence française . — L e s O r p h é o n i s 
t e s de Douai , 1 1 5 e x é c u t a n t s ; Soc iété 
chorale de Douai , 9 0 , qui auront pour 
concourrents l e s Enfants de Par is , 1 0 0 ; 
l e s Enfants d u L y c é e (de Paris) 9 0 . 

D e u x i è m e d iv i s ion française . 
U n i o n chorale , d ' E m m e r i n , 3 0 e x é c u 
t a n t s . 

Fanfares françaises . D iv i s i on 
d 'exce l l ence . Fanfare f o u r m i s i e n -
n e , 5 0 e x é c u t a n t s . 

Première d iv i s ion . Fanfare de 
Trélon, — 2 e d iv i s ion , 2 e sect ion . — 
F a n f a r e d'Ohain. 

N o u s apprenons que le Conseil muni
cipal d'Anzin a voté , dans la séance du 
12 courant , u n e s o m m e de cinq cents 
francs pour la souscript ion Carpeaux. 

U n h o m m e dé pe ine , demeurant rue 
de L a n n o y , Camil le D . . . , n 'ayant pas 
d e m o y e n s pécunia ires pour s e procurer 
du g e n i è v r e , a m i s la couverture de 
son lit au M o n t - d e - P i é t é . Mais il paraît 
q u e cette couverture n'était p a s s i e n n e . 

Il s 'en e s t su iv i u n e poursui te contre 
Camil le , qui s 'est e m p r e s s é de se d é r o 
ber par la fuite. 

On a arrêté h ier , rue Jacquart , u n 
t isserand n o m m é Séraphin D . . . , i n c u l 
p é d'escroquerie s u i v i e de v i o l e n c e s . 

On v a 1 ,in à propos de b o t t e s . . . 
A l p h o n s e D . . . , v a , lu i , jusqu 'à l e s v o 
ler . 

Il fut , quand m ê m e , t r o m p é d a n s 
s e s e spérances . A y a n t é té dérobées 
pour fournir à s o n bo ire , l e s bot tes n e 
purent lui servir qu'à prendre la fu i i t . 
Le v o l avai t é t é d é c o u v e r t . 

A l p h o n s e D . . . , e s t â g é de 2 7 an=, 
d'orig ine b e l g e . Il demeura i t à R o u 
b a i x , rue d e la Guinguet te . 

U n cordonnier de M o u v e a u x v i e n t 
d'être incarcéré dans la prison de 
Li l l e . 

Notre h o m m e a é té surpr is , h ier , par 
le g a r d e - c h a m p ê t r e en train de b â t o n -
ner sa f e m m e d' importance . 

Ce cordonnier s 'appel le Charles V 
I l s e l i v r e , p l u s q u ' a s s e z , à l ' ivrogner ie . 

D e s poursui tes sont d ir igées , e n ce 
m o m e n t , contre u n j e u n e h o m m e h a b i 
tant la rue de l 'Aima, à R o u b a i x , b e l g e 
d'origine e t n o m m é Anto ine H a l l o s . 
Cet i n d i v i d u e s t incu lpé d'un o d i e u x 
at tentat . 

souvent le temps de filer le c o t o n d'or 
d'un beau l ivre. 

Encore c e u x - l à sont- i ls l e s h e u 
reux ! 

Ils ont des âmes damnées , des P i thyas 
à bot tes écu lées , tenant à la fois du se 
crétaire, du valet et du parasite. Ils 
leur je t tent à faire les bout d'article, 
et le paient en rognures d'appointe
m e n t s . 

Que de misères cachées parmi c e u x 
qui ont rêvé la gloire, une vraie gloire, 
v ivace , puissante en ple in solei l , et q u e 
la t imidité, la mauvai se s c i ence ou la 
maladie ont mis au dernier rang, et con
damnés à jouer des rôles de comparses 
l i t téraires. 

Presque tous l es écrivains ont leur 
doublure . 

L e s u n s l 'uti l isent à prendre des n o t e s 
à la bibl iothèque; les autres à consul ter 
des es tampes ; ceux-ci à faire la chasse 
aux nouve l les ; ceux- là à courir chez l es 
éd i l eurs , l e s journal i s tesou les directeurs 
de théâtre. 

Il faut bien avouer qu'un grand n o m 
bre de c e s déc lassés de l ' intel l igence 
finissent, non-seulement par subir ,mais 
par accepter leur s i tuat ion. Le c y n i s m e 
remplace l e s premières rougeurs . Les 
plus sajjes acceptent une posit ion quel
conque: les autres t*e condamnent à d e 
meurer l es laazaroni de l'art. 

I l y a que lques j o u r s , Anto ine ffiS- j 
l e s , s e présentait chez l e s é p o u x H . . . à 
Tourcoing , s e d isant capable d e p r o c u 
rer u n emplo i , dans u n v i l lage v o i s i n , à 
eur j e u n e fille â g é e de 1 2 a n s . L e s p a 
rents acceptèrent l'offre,et la j eune fille 
partit accompagnée d 'Anto ine .Arr ivé , à 
l a Tossée l e misérable s e disposait à 
mettre à exécut ion s e s cr imine l s des 
s e ins ma i s le g a r d e - c h a m p ê t r e s u r 
v i n t à propos. 

Anto ine Hal los s'enfuit au p l u s v i l e . 
D'act ivés recherches n'ont encore pu 

met tre la pol ice sur c e s traces . 

& t e t - C i v i l 4 « • • H I M U X 
uéCLAKATiONs DB NAiss'ANCâs' du 1S mal. 

— Jean-Baptiste Clément, rue Bernard, cour 
Bernard, 8. — Joséphine Goossens, rue Phi-
)ippf-le-B,>n, 32. — Berthe Desplechin, rue 
des Parvenus. Marie Grouillon, chemin des 
Couteaux. Louis Verniers, rue Bernard, cour 
Desbonnet, 165. — Léonard Dubois, rue de 
l'Hommelet, 69. — Auguste Railly, Place de 
l'Abittoir. 36. — Jules Herbaux, pont du 
Ballon. 134. — Clémence Hoomaert, rue du 
Pile. — Jules Lamant, rue des Lignes, 315. 
— Pierre Ortmans, rue Bernard. 28. — Cé
line Houzet. aux 3 Ponts. — Julie Desmedt, 
rue Bernard, cour Boyaval, 6. — Georges 
Carbon, rue du Fresnoy, 3. — Laurette Ver-
faille, rue du Nouveau^Monde, 15. — Berthe 
Weil, rue du Chemin de Fer. — Louis-Joseph 
Wouters, rue de Blanchemaille, 72. —Louis-
Joseph Vundenberghe, au Fontenoy, fort 
Frasez. — Alfred Boutry, Grande-Rue, 76. 

Du 16. — Marie Blomraaert, rue des Lon-

Ëues-Haies, cour Saint-Joseph, 1. — Henri 
lelsalle, rue de la Vijrae, 2. — Marie Bulteau. 

rue d'Alma, 203. — Elise Masse, rue des Lon
gues-Haies. 126. — Marie Poupaert, rue de 
la Gaîté, 9. — Grégoire Mazure, rue Traver-
sière, 20.—Herman Delcourt, rue de la Croix, 
Cul-de-Four. 

Du 17. — Simonie Decottignies, rue du 
Luxembourg, fort Cordonnier, 41. —Léonie 
Wouters, Èpeule, rue des Vélocipèdes. — 
Marie Rogghe. rue d'Aima, 29. — Georges 
Flof in, rue de la Paix, 73. — Hélène Cartigny, 
au Pile. — Georges Dervaux, rue de l'Epeule, 
cour Mulliez, 16. — Pauline Duquesne, rue 
de l'Avocat, 10. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS d u 15 m a i . 
Silvie Dutoit, 1 an, rue du Fort, cité Saint-
Pierre. — «tarie Vandendriesche, 8 mois, rue 
Philippe-le-Bon, Marie Mareuille, 26 ans, 
tisserande, Hôtel-Dieu. — Charles Decotti-
gnic», 70 ans, journalier. Hôtel-Dieu.—Louise 
Capelle, 34 ans, ménagère, rue du Fresnoy, 
4. — Marie D^fr.ince, 73 ans, ménagère, aux 
3 Ponts.—Léon Polyn. 2 jours, rue Fulton, 1. 
— Célina Polyn, 2 jours, rue du Fulton, 1 — 
Bok, présenté sans vie, rue des Fosses. — 
Désiré Roose. 1 an, rue des Longues-Haies, 
cour Desrumeaux. — Paul Vandycke, 1 an, 
rue Bernard. 43. — Virginie Defoataine, au 
Cul-de-Four. cour Vanien. 5. 

Du 1G. — Célina Rombaut, 2 ans, rue de la 
Guinguette, 75. — Ferdinand Minne, 7 mois, 
rue Saint-Jean, cour Nicolas, 7. — Anne De-
lerue, 76 ans, lin'/ère, rue Saint-Antoin», 19. 

Du 17. —Jules Tbieffry, 4 ans, rue des 
Longues-Haies. 156. — Vanneste, présenté 
sans vie, rue Jacquart. 45. — Edmond Bonnet, 
29 ans, employé, rue du Fort, 12. — Nathalie 
Deprest, 22 ans, rattacheur, Hôtel-Dieu. — 
Hélène Robert. 1 an, rue Delatlre, 15. — 
.Iules Bouriwis, 4 mois, rue di-s Longues-
Haies, 151. 

Et»< « i i i l d e T n n r e a i n i ; 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES d u 17 m a i . 

— Désiré Bonté, au Brun pain.— Henri Beus-
ehart, rue de Menin. — Marie Deperchin, 
chemin des Mottes. — Zélia Deperchin, che
min des Mottes. — Marie Bara, rue Sainte-
Barbe. — Achile B'anch rt, chemin des Mot
tes. —Marie Sangel, aux 5 Voie». 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 17 mai. — 
Julis Lequive, épouse de Aug. Leboncq, 76 
ans 9 mois, rue Fammelart. — Céline Prévost, 
24 ans 4 mois, soigneuse, Croix-Rouge. 

B e l t r i q u r . 

Un commissionnaire attaché à la station de 
Mouscron, le nommé Louis Depape, ayant en 
l'imprudence de vouloir sauter sur un train en 
raaiche, a manqué le pas, est roulé sous le 
convoi, et. a été littéralement haché; la tète et 
les jambes étaient séparées du tronc: c'était un 
speciacle hor-ibîe à voir. Ses restes mortels 
ont été transportés à l'hôpital. 

—- On lit dans VEconomtede Tournai : 
Nous sommes heureux de constater que \r. 

Tir National qui sera donné à Tournai à l'oc
casion de la kermesse sera, ainsi nue nous 
l'avions demandé au nom d'un grand nombre 
de nos concitoyens,, une fête militaire de deux 
jours.où les tireurs de toutes le * catégories au
ront leur chances de siu-cë-. 

La chose étant connue, on peut s'attendre à 
voir arriver à Tournai éi nombreux détache
ments du pays et de l'étranger. 

Faits divers 
La grande imprimerieBerger-Levrault 

à N a n c y , v ient d'ôtre dévorée par un in
cendie . Il n'y a pas e u d'accidents de 
personnes à regretter. 

213 ouvriers sont sans ouvrage . 

Hélas ! qu'il faut de courage pour r e s -
| ter soi dans certaines épreuves t 

Lorsque Gabriel quitta la maison de 
\ banque de Rumisard, il possédai t q u e l -
. ques centa ines de francs : du pain pour 
; quatre mo i s I 

Qu'était « e que cela f 
Il chercha un emploi . 
Son extérieur digne, sa parole a i sée , 

1 sa modes t i e , la counaissance précoce 
qu'il paraissait avoir des affaires le fa i - j 
saient accueill ir avec bieuvei l lance;mais , • 
par une fatalité inconcevable , il ne réus- ! 
s issait cependant à entrer nul le part. 

Les portes qui sembla ient le p lus 
a i sément s'ouvrir s e refermaient sans | 
bruit ; on recondui sa i t a v e c pol i tesse . 

Des emplois avantageux auxquels il 
avait le droit de prétendre, il descendit 
aux p lus m o d e s t e s , aux plus infimes. 

On l 'accepta c o m m e teneur de l ivres 
dans une maison de commerce . 

Il n'avait p lus que que lques heures de 
la nuit pour écrire. 

Ces heures qu'il disputait au sommei l , 
il l e s employai t pour et mposer un bon 
et beau livre qu'il appelait : La Vérité. 
Et ce l ivre, tout plein de croyance» 
d'une bel le i m e , Jtelair* Éea lumières 
d'un esprit pur , éolnuiflé par un cœur 
aimant ne laisant devi;ipr a u c t u e des 
souffraïKVs de ci'lui •; luit .il a v e c 
virilité contre tes épreuve» de la v ie . 

(A t suivre). ' 

L'iNCEPtDfB flC BOMHSaTTX. ——" w l 
incendie d'une v io l ence extraordinaire» 
a éclaté Mer soir , dans h rua S a i n t - v 
Pierre, dans l'atelier de M. Rabot , f a 
bricant de ca i s ses . 

En moin.; d'an «ruart. dfheure t o u t 
était en feu. D' immenses gerbes de f lam
m e s tourbil lonnaient au dehors , m e n 
tant plus haut que la toiture, s ' é c h a p 
pant des fenêtres , se courbant abus l a 
v io lence du v e n t , pénétrant par toute» 
l e s ouvertures . 

A l'intérieur, le forer brûlait avec i n 
tensi té . Toutes l es i s sues étaient g a r 
d é e s , en quelque sorte , > a i l e s g e r b e s 
de fumée e t d e flammes qui s 'échappaient 
du r e z - d e - c h a u s s é e . Et d'ailleurs, l ' in-
oendie gagnait las., é tages . supérfaj|rs, 
a v e c u n e rapidité qui n e devai t p e r m e t 
tre d'attendre aucun secours . Les c l o i - . 
sons se lézardaient et s'abattaient; l e s 
escal iers s'eflondraient, l es charpentes 
de la toiture s e dis loquaient , las vitres 
vola ient en éc la ts , l e s barreaux de fer 
se tordaient , toutes l e s boiser ies se d é 
tachaient e t re tombaient dans l e foyer 
pour l 'al imenter encore . 

Des s c è n e s douloureuses ou effrayan
tes s e sont p a a s é e s pendant que lques 
ins tants , en p r é s e n c e de trois cent s per
s o n n e s qui n e p o u v a i e n t porter peur l a 
m o m e n t , aucune a s s i s t a n c e a a x malhett^,* 

i reux emprisonnés pa»" les flammes. ^ 
Dès le premier m o m e n t , e n effet, tan

dis que des locataires b 'enfuyaient p a r 
le toit, par l es fenêtres d o n n a n t sur l e» 
couloirs intérieurs, o u p a r tout a u t r e 
vo ie de dégagement , d'autres; l o c a t a i r e s 
apparaissaient a u x mansardes , criant a u 
secours , tendant l es bras aux specta- -
teurs de la rue, le corps sur l e s appuis 
des cro isées , chassés au dehors par l e s 
flammes de l'intérieur, refoulas a u de-» 
dans par l es flammes de l'extérieur. 

Un petit garçon de dix ans sauta tout-, 
à c o u p , su iv i b ientôt d e sa mère . L'an— 
fant e s t tombé sur u n matelas que t e 
naient deux h o m m e s ; mais il a rebondi 
sur l e p a v é , et il s'est b lessé fortemea*. 
à la tê te . Actue l l ement il est alité à l ' h ô 
pital Sa int -André . Sa mère , dont on-, 
n'avait pas e u de nouve l les depuis sa. 
chute d'hier au soir, a reparu c e matin. 
Elle n'aurait que fort peu de mal. E l l e / 
a raconté que de charitables personnes 
de la rue Sa in t -Remi l 'avaient recue i l 
lie. Ce mat in , la pauvre femme est al lée 
voir s o n enfant. 

U n e autre scène se passait en m ê m e 
t e m p s , p lus po ignante e t ' T u n plus dra
mat ique dénouement : au m o m e n t où 
les f lammes monta ient à l'assaut de la* 
to i ture a v e c u n redoublement d e vio
l ence , u n e v ie l l e femme de s o i x a n t e -
quatorze ans s e montra à u n e fenêtra 
des m a n s a r d e s ; pu i s il disparut, p o u r 
reparaître un instant après à la fenêtre: 
v o i s i n e . \ 

La foule lui cria de sauta. On disposa 
sous la fenêtre u n triple rang de mate -" 
las , e t , au b o u t d e quelques m o m e n t s , 
à la crainte de tenter le saut , la pauvre 
femme s 'agenoui l la sur le rebord de la 
fenêtre, e t , s e cramponnant à l'appui, 
s e la issa couler dans la posit ion verti
ca le , pour lâcher prise enfin. 

S e s précaut ions é ta ient bien prises , 
le reste aurait é t é fait par les sauve
teurs de la rue . , 

Le ma lh eu r a v o u l u qu'il y eût u n e 
corniche à la hauteur du d e u x i è m e 
é tage . La pauvre f emme a heurté contre 
l 'obstac le; el le a pirouetté , et , la tête la 
première , e l le e s t t o m b é e tout à fait sur 
le bord du m a t e l a s , a rebondi, et a donné 
finalement de la tê te sur le pavé . 

Quand le d o c t e u r Dubreui lh , qui s a J | 
trouvait la , v o u l u t l 'exercer , il constata ' 
qu'elle était frappée à mort. 

Les pertes matér ie l l e s sont cons idé 
rables; on n'a p u encore fixer le chiffre. 
L'incendie a d u r é toute la nui t . Il s'est 
communiqué a la maison n° 12 , où es t 
instal lé un |charcut ier . Cet industriel a 
été crue l lement éprouvé. Le feu a été 
jusqu 'au n u m é r o 20 o ù il a fait auss i -
dès dégâts re la t ivement sér ieux . 

— L'identité d<e la pet i te v ic t ime d a 
bo i s de Vincenn«!s est aujourd'hui é t a 
bl ie . Le Peuple de rase a ce sujet l es ren
se ignements suiv ants i 

« L'f nfant a s s a s s i n é e se n o m m e J e a n n e 
D e v a u l u y . D e p u i s que lque temps , déjà, 
les vo i s ins ava ien t remarqué la mauvai se ' 
inte l l igence qui régnai t dans le m é n a g e 
des é p o u x D e v a u l u y . Le mari buvait p l u s 
que de rai.-on e t infl igeait , à son retour 
au domic i l e conjugal , de mauvais traite
m e n t s à sa f emme. 

» Cependant V . D e v a u l u y aimait s a 
fille : la ve i l l e encore du cr ime , on l ' e n 
tendit dire a s o n enfant : « Ma pauvre *• j 
pet i te J e a n n e , j e t 'aime b i e n , mais qwella 
douleur I 

» Détail part icul ier . Las époux. Devaw-
l u y ont u n autre enfant dans l e Morvan. 
Sitôt que l 'on e u t que lques p r é s o m p 
t ions , on té légraphia aux gens qui le* 
gardaient l'ordre de n e remettre à p e r 
sonne l 'enfant qu i leur était conf ié .C'es t 
un petit garçon de sept ans . 

» M. D e v a u l u y avait que lques det tes à 
Quelques jours avant sa disparition, u n 
individu éta i t v e n u loi réclamer un a 
s o m m e de 2 0 0 fr. qu'il lui avait prêtai i. 

» C'est vendredi , à neuf heures àja 
so ir , que l es é p o u x Devau luy q u i t t è r e n t 
l eur domic i le pour aller soi-disant à 
Mulhouse , o ù l eur pet i te fille devait et « « 
déjà. 

» D'après l e s r e n s e i g n e m e n t s q u e n o - o s 
avons p u obtenir de Mmes Cottinat e t 
Barbotte , qui ont reconnu les p r e m i è r e s 
l ' identité d e la v i c t i m e , M. e t Mme 10e-
vauluy paraissaient aimer beaucoup Leur 
entant . » 

La bruit court q u e D e v a u l u y a é t é 
a n «té . 

— R É V O L T E Et ASSASSINAT E N M E R . — 
N o u s l i sons dans l e Courrier du Havre: 

« Comme n o u s l 'avons a n n o n c é sa*-
medi, le Çasneïl A été signalé au large 


